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entraîne desPages Canadiennes conséquences effroyables. Il 
transforme un pays porté à la paix au prix 
des plus grands sacrifices, en un pays ne 
respirant plus que guerre et vengeance, car 
ie drapeau étoilé subi une insulte qu’il faut 
laver dans le sang. D’un peuple divisé par 
les intérêts politiques, flottants entre divers 
partis à prendre, il fait surgir un peuple 
uni, ne comptant plus qu’une masse d’hom- 

prêts à recevoir l’inspiration de leur 
chef et à écouter son cri de ralliement : “ II 
faut sauver I Union." Désormais, plus de 
démocrates, plus de républicains, plus de 
free toilers, rien que des unionistes; la 
fusion est complète. Lincoln demande 75,- 
000 ; tous les Etats répondent à son appel 
et les volontaires affluent sous le drapeau 
de la patrie. Jamais pareil enthousiasme ne 
s’est vu. Le peuple américain obéit à la 
grande impulsion que son chef lui imprime 
et à laquelle il a si longtemps résisté.

A. D. Df. Celles.

LES DÉBUTS DE LINCOLN
Elle n’a rien d’enviable la position de 

Lincoln, le jour où il prend le pouvoir en 
mains : un tiers des États refusent de 
naître son autorité que l'armée, à raison de 
sa faiblesse numérique, ne saurait faire res- 
pecter ; la population restée fidèle, en proie 
à l’indécision, ne sait quel parti prendre ; le 
désarroi est partout et l’horizon s’assombrit 
d un jour à l’autre. Personne ne devine alors, 
dans l’avocat naguère obscur de l’Ohio, les 
qualités latentes qui vont lui donner les 
moyens de maîtriser la tempête. C’est 
homme de

recon-

mes

un
gouvernement que cet ancien 

paysan, fils de ses œuvres, sorti des rangs 
du peuple et qui, au dur contact de la mi­
sère de sa jeunesse, a acquis de la fermeté 
et de la détermination. Un grand fonds de 
bon sens lui tient lieu de génie, et une bonne 
humeur qui se trahit en plaisanteries d’un 
goût parfois douteux ne l’abandonne jamais, 
même au plus fort de la crise. Somme toute, 
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